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HITLER L'EMPORTE DANS LA SARRE 
Grâce au régime de terreur organisé par ses partisans, 
le scrutin dont le dépouillement s'achèvera ce matin, 
semble devoir donner plus de 8 0 0 / 0 des voix 

en faveur du retour à l'Allemagne 

I H O T F L DE VILLE DE S \RFIPRI 

Sarrebrùck, 14 janvier. 
(Par télégrammes ci par téléphone.) 

L e plébiscite est terminé. Mardi 
mat in , les résultats en seront connus . 

— Q u e prévoyez-vous ? ai-je de
m a n d é hier soir à M"" M a x Braun. au
près d e qui j 'avais l 'honneur d'être 
p l a c é lors de la réunion au cours de 
laquel le les chefs du Front d'Unité 
firent connaître a u x journalistes leur 
protestation solennelle contre 1rs actes 
odieux d'intimidation commis par les 
Cens d u Front a l lemand. 

— Personne ne peut rien dire encore. 
En tout cas . Monsieur, nous aurons fait 
notre devoir. 

Certes, ils ont fait leur devoir, ces 
apôtres de la résistance à la tyrannie 
n a z i e , les Max Braun, les Johan Hoff
m a n n , les Pfordt, si différents de phy
s ique et d'opinions, mais fraternellement 
unis pour maintenir la liberté sarroisc 
et , disent-ils, la véritable tradition alle
m a n d e . 

M a x Braun, le chef socialiste, fin 
v i sage de pur R h é n a n ; Johan Hoff
m a n n , le cathol ique populaire dressé 
contre le néo-paganisme hitlérien, (ace 
ronde classique de l 'Allemand au cou 
puissant, au crâne rasé, éclairée par des 
y e u x noirs très vifs et adouc ie par un 
b o n sourire. Pfordt , v i sage d'adoles
cen t . 

U n industriel de sentiments français 
m'a dit : 

— Le Front a l lemand a exploité cette 
• n t e n t e entre cathol iques, socialistes et 
communis te s , e n la présentant c o m m e 
u n e mésal l iance. N e le croyez pas ; car 
o n ne peut comparer les communistes 
d'ici à ceux d'ailleurs. 

Les anti-hitlériens ont fait leur 
devoir . Ils attendent la décision qu'ils 
considèrent déjà comme en partie faus-

DE 1SOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL — 

[dans nos rangs de journalistes un terro
riste que lconque ? Faut-i l se vexer de 
cette suspicion ? II parait que non l 
M. Rhode , président de la Commission 
de plébiscite, grand maître de ces l ieux, 
s'y est soumis lui-même et le premier. 

Pour la forme, bien sûr 1 Mais, pour 
nous , simples journalistes, la fouille est 
plus sévère. D'ailleurs, le policier sarrois 
n'oublia qu'une de nos poches , la poche-
revolver I . . . 

Enfin, nous voici dans le temple. Sur 
l'estrade, une table où prennent place 

; M. Rhode , président, et les membres d e 
, la Commiss ion de plébiscite, à moitié 

masqués par un rempart de micros. Le 
vaste parterre est garni de grandes 
tables dest inées à quelques centaines de 
scrutateurs. Les trois premiers rangs de 
la tribune de face seront occupés par 
1rs invités ; le reste et les tribunes d e 
rôle , par le régiment des journalistes 
flanqué d'un batail lon de mitrai l leuses . . . 
pacifiques, cel les que braquent cinéastes 
et photographes . 

N'entre pas qui veut , mais ne sort 
pas qui veut non plus._ Car il faudra 

bien aller voir tout à l'heure ce qui se 

si lencieux dans l 'ouate légère. P o u r . e u x , 
c'est le si lence partout. D'ailleurs, plus 
d'intimidant service d'ordre nazi , plus 
de cordons d e pol ice pour barrer les 
abords de la gare. 

— Partez , on n'a plus besoin de 
vous . 

Aujourd'hui , les écoles sont fermées 
Elles le seront aussi demain. Patrons et 
ouvriers du Front a l lemand ont déc idé 
pour mardi la cessation du travail. 

— - Alors, on va se battre demain , 
ai-je demandé , non p a s à < l 'homme d e 
la rue » mais à l 'homme du magas in . 

— J e ne le crois pas . C'est très bien," 
voyez-vous , que le résultat ne soit pas 
connu tout de suite. On a le temps de 
se lasser. 

On ne se battra peut-être pas demain , 
mais on pavoisera. B e a u c o u p de c o m 
merçants se disent en eux-mêmes que 
cela fait marcher leurs affaires. 

Non loin du Regierung, c o m m e on 
nomme le palais de la Commission de 
gouvernement , j 'ai vu transporter une 
superbe croix g a m m é e de fleurs blan
ches et rouges. 

La neige, la verdure. les fleurs, les 
drapeaux, c'est le décor qui encadrera 
nos souvenirs d u plébiscite. 

A la Wartburg 
le dépouillement commence 

Laissons partir les trains de votants , 
salués au passage des sempiternels cris 
de c Heil Hitler ». Abandonnons la rue 
boueuse pour pénétrer dans la salle de 
la Wartburg, désormais célèbre, o ù vont 
commencer les opérations d'un dépoui l 
lement que l'on peut appeler sensation
nel. 

C'est la salle d'une secte protestante, 
aux colossales proportions, s ituée assez 
loin d u centre. 

Scènes pittoresque* 
II est minuit . Le dépouil lement dure 

depuis sept heures. Il a dé jà l'aspect 
d'une chose vieillie. 

Le parquet est jonché des enveloppes 
bleues du vote , foulées au pied par les 
braves tommies qui apportent les u m e s 
pleines et les emportent v ides et qui se 
sont mis à l'aise, e u x aussi. Celui-ci a 
détaché ses bretelles qui le gênaient 
pour la manoeuvre ; la casquette reje
tée en arrière, il s 'éponge le front d u 
revers de sa manche de chemise rou
lée . 

— Quel le corvée I a-t-il l'air de dire. 
Les scrutateurs commencent à se fati

guer. On compte , on rit, on s'interpelle, 
on remue les urnes en fer, d e table à 
table , on se jette même des boulettes d e 
papier. 

C est un b e a u vacarme. U n se croi
rait au marché. 

flsj'firsj q u e ce la fait ? La galerie 
est partie, cette galerie dans laquel le o n 
admirait les smokings rouges des sol
dats hol landais , les revers serin des offi
ciers suédois . 

Seu l s , restent au po te les quelques 

BILLET PARISIEN 

LES CAISSES DE LA S.D.N. DANS LtSflUELLES, APRÈS LE DÉPOUILLEMENT, LES BULLETINS 
SERONT ENFERMÉS ET ENVOYÉS A GENÈVE (Moo-d. PhotoPruee.) 

Entrer à la Wartburg e n cette après-
midi d u 14 janvier 1935 est v i te dit , 
mais c e n'est pas aussi vite fait. Là, 
pour entendre prononcer à son adresse 
— en al lemand — le € dignus est in-
trare », il faut d'abord n'avoir eu peur 
ni des policiers sarrois. ni de la garde 
internationale qui e n défendent les por
tes et toutes les issues, qui en e n c o m 
brent les couloirs et transforment l'édi
fice en caserne. 

D e policier en policier, on est co incé 
entre quatre murs d'un petit réduit o ù 
l'on est sérieusement fouillé. Depuis q u e 
nous sommes arrivé ici , nous avons 

• c e par la pression qui s'est exercée sur 
b e a u c o u p d'électeurs. 

L«< écoles sont fermées 
Mardi, le travail sera arrêté 
par ordre du Front allemand 

L e reste d e la nuit de d imanche à 
lundi a été ca lme à Sarrebrùck. 

D e s patrouilles de police ont circulé 
at km u n i e s arrivant de partout ont été 
conduite* à la Wartburg. sous escortes 
d*> l a pol ice montée . 

L a M»""* tapis d e neige , piét iné et 
macu lé hier, s'est renouvelé cette nuit 
et, le* premiers voyageurs , que quarante-
atx TTr**ff reconduisent aujourd'hui c h e z 
g^MBrqsjsjnt pniopà^xai l«m,}p» 

passé la moitié de notre temps à nous 
procurer carte*, ins ignes , coupe-files. Le* carabines des policiers leur ont 
O j s A r m w t a g H I I l i ' l i i l iMWaja i j l Q w I l t j a » ^ • - ' - * » 

LA SALLE DU DÉPOUILLEMENT 

passera dehors , lorsque les premiers 
< tuyaux » commenceront à se répan
dre malgré toutes les garanties d'un 
secret qu'il est toujours facile de per
cer. 

A part ce la , qu'irait-on voir dehors ? 
Ne trouve-t-on pas tout sur p lace , nom
breuses cabines té léphoniques , restau
rant, vestiaires et, c e qui paraît plus 
nécessaire encore dans l'étouffante cha
leur entretenue par le chauffage et par 
la fièvre de l 'attente, u n e buvette 1 

Dans l'escalier qui condui t a u x tri
bunes , un pas c a d e n c é retentit. C'est la 
relève anglaise de la garde qui passe , 
ba ïonnet te a u canon . 

Le signal de M. Rhode 
II est 17 heures 10 lorsque M . R h o d e 

frappe sur la table et annonce que la 
séance de dépoui l lement est ouverte . A u 
même m o m e n t , M. Knox . président d u 
Gouvernement de la Sarre , v ient s'as
seoir à la tribune face à la scène , e n 
touré des chefs de l'armée internatio
nale. 

— Le dépoui l lement des opérations 
du plébiscite c o m m e n c e , dit M. R h o d e . 

Les grands y e u x halluciants des < sun
lights » s'ouvrent, se referment, se ral
lument ; les caméras tournent, tour
nent. . . les déc l ics d e s appareils photo 
graphiques se succèdent et , dans le 
brouhaha des sièges remués, des urnes 
v idées , les scrutateurs se mettent au 
travail . 

Ils ont « tombé la ves te » . c o m m e on 
dit dans notre Midi , e t m ê m e l e gi let . 

A c e moment solennel , mes y e u x se 
lèvent sur un magnifique et débonnaire 
pompier , debout contre un pilier, c a s 
qué jusqu'aux épaules , qui t ient t o n 
extincteur en mains c o m m e un cierge, 
et tel lement impassible qu'on pourrait 
le prendre pour une cariatide. En voilà 
un q u e le résultat du plébiscite de la 
Sarre ne paraît pas préoccuper beau
c o u p I 

Desarmement 
C e soir, la pol ice sarroisé, la c pol ice 

bleue » , a é té désarmée par les nazi*. 
é té 

(Ph. N.T.T.) 

journalistes qui ont déc idé d e passer la 
nuit pour attendre le décret de l'oracle. 

Les résultats seront proclamés 
mardi matin, à 7 heures 

Mardi, à 1 heure d u matin, M. D e 
Jonghe a a n n o n c é q u e les résultats 
seraient proclamés à 7 heures . Ils 
seront diffusés par les postes d'Etat 
français , sauf par la T o u r Eiffel . 

D'après c e que nous pouvons voir par 
l 'accumulation des tas de bulletins sur 
les tables , le retour à l 'Al lemagne o b 
tiendrait au moins 8 0 0 / 0 des voix . 

Le plébiscite est fait 
Le travail de dépoui l lement se pour

suit dans le plus grand secret, un secret 
qui n'est pas si impénétrable pour qu'on 
ne puisse dé jà e n supputer le résultat. 

Le plébiscite est fait. 
L a terreur naz ie l'a emporté . 
L e s tatu q u o , formule abstraite, ne 

représentait rien de v ivant aux y e u x et 
au cœur des Sarrois . 

La France n'a pas v o u l u jouer s a 
partie. 

Faisons des voeux pour la pa ix . 

Lire, page 2 nos autre* dépêchée 
sur le plébiscite 

La France 
devant 

le plébiscite 
( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARTS, 14 J u r n u L (Minuit) . 
L'univers entier a les yeux fixés sur la 

Sarre, dont le verdict qui sera connu 
mardi matin, peut décider du sort de la 
paix. Dan* l'attente de la divulgation du 
secret des urnes, les esprits semblent 
quelque peu apaisés. Il est prudent, tou
tefois, de se garder de toute prévision 
trop optimiste jusqu'à ce que les résul
tats du vote soient proclamés. 

L'impression dominante à Genève et 
dans la Sarre est qu'une forte majorité 
se dégagera en faveur du rattachement 
à l'Allemagne. S'il en est ainsi, les vain
queurs enivrés par leur victoire ne se li
vreront-ils pas à des excès, dès l'instant 
qu'ils sauront que le succès de leur cause 
ne peut plus être mis en question? At
tendront-ils que les poteaux-frontière 
aux couleurs du Reich aient été posés 
par la Société des Nations, pour infliger 
aux Sarrois suspects d'avoir voté contre 
Hitler, les sévices dont ils les ont me
nacés? 

En dépit des accords contractés par le 
gouvernement allemand au sujet de la 
Sarre, des violences sont toujours à 
craindre de la part de gens fanatisés et 
que les scrupules n'étouffent pas. 

Quoi qu'il en soit des premières réac
tions que la proclamation du résultat du 
plébiscite va entraîner dans le territoire 
de la Sarre, un sentiment de détente pré
vaut à Genève et dans les milieux diplo
matiques en général. La Bourse de Paris 
a subi elle-même l'influence de cette dé
tente. L'avis y est dominant que le re
tour rapide de la Sarre à l'Allemagne 
pourra éclaircir considérablement l'atmo
sphère internationale. Le Fûhrer n'a-t-il 
pas proclamé à plusieurs reprises que la 
question de la Sarre restait le dernier 
obstacle à u n e entente entre la France 
et VAllemagne? 

Si le verdict de la population de la 
Sarre est conforme aux prévisions, il 
n'est pas déraisonnable de croire que la 
cause de la paix en bénéficiera considé-

] rablement. Il n'en sera ainsi, toutefois, 
' qu'autant que l'accord des Trois sera res-
\pecté par l'Allemagne. 

Si, par contre, les nazis faisaient peser 
' un régime intolérable sur les habitants 
' de la Sarre soupçonnés d'avoir voté pour 
! la France, ou même pour l* statu quo, la 
{Société des Nattons en serait tenue d'en-
j gager contra le Reich u* procès qui ne 
i faciliterait en rien le rapprochement des 
jpeuples. 
I La France a joué en Sarre, politique

ment parlant, un rote aussi effacé que 
possible. On ne pourrait donc lui faire 

| aucun reproche, sinon de n'avoir pas su 
toujours défendre efficacement ses amis. 
Elle accepte d'avance la décision des Sar
rois, quelle qu'elle soit, voulant y voir le 
gage d'une ère de pacification euro
péenne. Mais elle doit exiger de l'AUe-

! macme qu'elle opère avec la même fran-
chise. R~. 

Une goélette s'éventre 
sur les récifs 

au large de Noirmoutier 

Thil a battu Mac Avoy aux 

APRÈS LA PESÉE, T H I L ET M A C AVOV SE SERRENT LA HAÏ» 

Au centre: JEJF DICKSON, organisateur du match (pvKer i t ee 

(Lire l e compte rendu en Dernière Heur* ) 

Le mariage de l'infante Béatrice 
et du prince Alessandro 

a été célébré hier à Rome 

Saint-Nazaire, 14 Janvier. — Rentrant 
à Saint-Nazaire d'une relève des phares , 
le baliseur Paul-Leferme a s ignalé qu'il 
ava i t trouvé sur les récifs nord d u p l a 
teau des Boeufs, au large de Noirmou
tier, u n e goélette éventrée. 

I l s'approcha autant qu'il put, car la 
mer étai t mauvaise , de l'endroit d a n 
gereux. Le capitaine fouilla l'horizon 
avec ses jumelles , car 11 ne paraissait y 
avoir personne à bord du bateau échoué. 
La goélette, qui dut servir autrefois pour 
le cabotage, avait é t é transformée e n 
chalutier II n'est pas douteux que la 
goélette, trompée par l a brume, e s t allée 
t'éventrer sur les roches, où la mer f u 
rieuse aura tô t fai t de la déchiqueter. 

On n'a recueilli aucun renseignement 
sur ce bateau n i sur le sort de l'équipage. 

L'horrible crime d'un paysan 
yougoslave 

Belgrade, 14 janvier. — U n crime ef
froyable a é t é c o m m i s e n ple ine fête d u 
nouvel a n orthodoxe à Bê la Tserkva. En 
vis iw avec s a f e m m e chez son frère, u n 
paysan pria de Jalousie, les a fait sortir 
sous u n prétexte , l e s a assass inés tous 
le deux e t a jeté leurs têtes par la f e 
nêtre a u mil ieu des autres Invités épou
vantés . L'assassin a disparu e n traîneau 
avec les deux cadavres décapités. 

L'isi ANTE BÉATRICE VA MONTER EN VOITURE FOUR SE RENDRE A LA RASIUQUB S A I N T - P U S » * 
A droite: ALPHONSE XIII ET S J V R . D O N JAIMB, SON n u 

la Bol et la 

K* m>im«-mwmA'**èmmtemmi 

Rome. 14 janvier. — La mariage de 
l'infante Béatrice, fille du roi Alphon
se XIII et du prince P. Alessandro, a été 
béni lundi matin par le cardinal Seg-ura, 
• l'église du Qesu, devant un* foui* de 
monarchistes espagnols, venus à Rome 
pour la circonstance. 

Dés S h. 30, bien que la cérémonie soit 
annoncée pour 11 heures, une foui* con
sidérable se presse tout au long de* rua* 
que doivent suivra le* futture* de* c in
quante princes royaux qui assistent à la 
masse. 

Le roi et la reine d'Italie font leur entrée 
à 11 h. 10. dan* l'église richement LUuml-, 
né* et décorée, puis vont retrouver dan* 
le choeur le* prince* royaux qui ont pria 
place à gauche de l'autel. 

Précédée par une petite fille. 1* prin
cesse Béatrice sort alors de la sacristie au 
bras de (on père. Deux autre* fLUett**, 
vêtues comme la première, t iennent l'Im
mense traîne de la jeune marte*. Celle-ci 
est souriante ainsi que son pare. 

La foule s'Incline au passage d'Alphon
se TTTT et lui fait une discrète ovation. 

A leur arrivé* devant l'autel, les jeune* 
marié* s'inclinent e t vont s'agenouiller 
sur le* degré* de l'autel. , 

La bénédiction nuptial* commence aus
sitôt. Ensuite 1* cardinal Pagure célèbre 
une messe basse après laquelle 11 prononce 
une allocution. ' 

Il a* réjouit de l'heureux événement et 
forme de* voeux pour la* jeune* époux. 

La cérémonie est terminé*. Alphone» XUJ 
est souriant, U remercie la foui* qui 
l'acclame en inclinant la tête, en saluant 
de la main. 

Le grand cortège de* prince* se dirige 
alors ver* la sacristie. En tête , viennent le 
comte et la c o m t e — de Part*, puis le* 
prince* de Savoie et les autre* prince*. 

Une longue automobile bleu foncé por
tant le* numéro* français e t ornée de 
rubans blanc*, attend 1** époux à la sortie. 
Une foule compacte applaudit loraqu*. 
précédé* de six: laquai* en culotta* rouges, 
le* jeune* marié* paraissent. 

La voiture se dirige ver* la place Saint-
Pierre ou. là encore, des millier* de Ro
mains se sont massé* pour saluer le* nou
veaux époux. 

Ceux-ci «ont reçu* avec le cérémonial 
ordinaire au Vatican e t conduit* avec le 
cortège habituel de camérler* e t de 
suisses, en présence d u Souverain -Pontife. 

L'audience commence à midi 40. Le 
Pape donna à l'infant* u n chapelet. 

Apte* l'audience, le jeune couple des
cend dans la basilique où U «et reçu par 
Mgr Paskssn at o u 11 s'agenouilla snnnsest 
rament devant l'autel dn Salut «Jateaiaaiit 
e t devant la* relique* de- ***** P l a n s . 

Dana l t m m e n e e nef, o n t pria ptaee de 
nombreux ndéle* **paguul* venu* attaadr* 
le prince Torlonla et l'Infante. 

1 ffiFr* r ""^ tftHiff Bas, *ii 
^ ^ ^ * ^ " ^ " ^ ^^r^BB^^^^S*•S•J*^B^ff*X^«^f*•SJ•*S•S•^3rJB* , 

prennent part soixante-six ; 
Rein* dTtaue. l e s s a K a j j 

phona* XTTT, l* prince e t la 
Piémont, 1* prince don Oartoa, a» 
la nnmt—s de Parts, s» prince e s 
ce*** d'Orléans Braganne, 
tant* de* plu* ancienne* fasses** 
d* l'Europe. 

LETTRE DE BRUXELLES 

L'interroLtm 
des Droites flamafldes 

dans TiDcident 
Van Canwebert 

( D l NOTRI CMRBSSONDANT 

B a n n i i as. 14 J. 

Le fait que las Droite* 
Sénat et de la 
risées avec M. V a s I 
importance ccnuidérabU. Au ) 
gouvernemental, elles ont, 
affirmé que leur attitude 
M. Theunis ni sas 
Theunls leur avait di 
adressant à M. Va» 
lettre 
Mais quel est. te i 

prendre l a . 
«su 

quW est blêmi pour, ses» 4 
mentaux, mais parce eut 
fendre contre ce an* sert 
de « campagne hatnanm*. 
ques wallons sont loaés c 
seigne. Les Flamand*.' 
« n e It successeur à* M. 
soit sot Wallon. Catteai 

certain temps, au ritqm* a* i 
les tâches économiques que . 

intérim, ont été eanfiées è . 

Ce) * |W CO*/ÉT*lv**t Ûtt$$) 1 

auteur* ém 1* \ i *«J 


